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La pénitence,—Un jeune homme allait le maritf à

Parti, tenant en main son billet de confeNtun» crut

qu^il était plaisant de dira à ses convives que son con-
fesseur avait ouMié de lui donner une>péniience. L0
sacristain, qui Tentendàit, lui répliqua avec malice :

—Mais, monsieur, n'allez-vuus pas vous marier ?
<

La règle des Franciscains.—Deux moines, l'un

dominicain^ et l'autre franciscain, s'étani rencontrés

en voyMi{e, se trouvèrent peu après arrêtés par une
riviôre. Le dominicain dit au franciscain, que, comme
îL marchait nu pieds, il était en quelque sorte obligé

par la règle de son ordre de le porter ; et que s'il re-

fusait, il pécherait contre la charité. Le franciscain

pe rendit à cette observation, et chargea «on compa-
gnon sur «ei épaules.

,
Lorsqu'il furent aii milieu du gué, le franciscain

demanda à l'autre s'il avait quelques pièces de mon-
naie snr lui.

—Oui, dit celui-ci, j'ai deux réaux.

—Je votis demande bien pQ:\'^on, mon père, reprit

le di!>ci()le de Saint François ; mais notre règle nous

défend de porter de l'argent.

Et en disant ces mots, il glissa doucement le domi-

nicain dans la rivière, qui, à la vérité, n'était fias

profonde de deux pieds, ce qui est peu dangereux au
mois de juin.

Découverte de Pécritvre et de Pimprimerie en CM'
ne.—On lit les détails suivants dans len Mélanges
chinois du docteur Morrisson: En Chine, comme chez

d'autres peuples, les nœuds de cordes furent, dit-on,

la première sorte d'écriture que l'on employa ; les

chefs s'en servaient pour transmettre Ieur6 ordres^ et

on parvint à exprimer ainsi quelques idées*


